
La Journée Sportive 
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FOOTBALL-ASSOCIATION 
! — • • • • • > • • • 

Les Manifestations Aujourd'hui 
J O U E R A - T O N 

Le mauvais temps quj aèv.t 
r ? de 

nos régions 
a tiquer leur 

M. 

i.eriuettra-t-ti aux joueur 
sport favon ï 

Dans la journée d'hier, nous a von» vu 
Jooris M. Carin. M. Verhache. membres ou 
Comité du Nord, nous leur avons demandé si 
les rencontres épinglées au programme se a:s-
pulorsteht. 

Tous, nous ont répondu qu-t 0(7I ' Les <i<\ui-
IHH .-ont donc eMteJte» fie se présenter sur l e 
lorrain, sréui l'aiWN décéder» s tes UMtcaes 
que nous «von» annoncé hier, doivent se jouer: 
(Championnats du Nord : Groupe A et 8 (Ter-
lier;/ ; B Maritime) ; DMrtH d'Artois. 

LES atATCHES D'AijSOu'TvDHDl 
ty.jj. P6rench:e5 1 contre U.S. Ronch.in-Tb.u-

ir:«snil 1, 14 h 13. à Pinmchims. 
r.quipe 2 & 10 heures a Honchin. 
L'S.c. eiiemroes contre- C'A. Houplme», à non-

ci,in. 14 b. 1.5 
SPORT1NG CLUB FIVOIS 

Cjuipe LA contre C.A.. Vitry. à l i h., a l u e s . 
l-'.quipu iB contre Mécano 1 u Fivtss, u lo h. 
Lquii>es - i i a oonUe u.0aif.;, u o li. 30, au 

Tir a Locques. 
Lqui&e * cuiitre Carabin-ers LiiU.s, ù S h 30, 

fctaJe Militaire. 
Eauio* 5 pentre F.C Ba;soe 2, u U> U.. au 

Tir à fc/x>iaes. 
juniors B t^r.'j'j û L. M.U.KICJ, a s h. 30. au 

Luff-n d'Or. 
To-is Uj loueurs non oouwquCs au Tir à Loe-

QA-. h b h. 36. 
Avenir Ëpostil fie Lamine l contre J. \ . Ar-

rù^ntieie» 1, 14 b. là. terra.n du Cùvaire <ie 
Uotàfpe. 

AMOCialioti Sportvo de Courrier»» centre 
o.^Smwcj.-- Lii-/,c. u .. 30, d ûjuitio.c;. 

OLYMPIQUE LILLOIS 

Cfllf'Pt 1A et Amiens AUtI£Ufi Clu'j LV. à 
l i 57. a Amien». 

Equip-.- IB et Amiens Albîélic Club IB, à 
l i li.. ii Luit. Avenue âe Duiikerque. 

Lquip£ 2 ei O i . junior» A. a lu li.. a Lam-
Ursarf, ait Canon d'Or. 

E«uipe i et CiuJ) Sportif lui», nucis 1. à 11 U., 
a llalleniïas. 

Equipe 1 et Sterfe Arniitic-is 3, à 10 II., a, 
Amiens, route d'Albert. 

Equipe 5 et As-vi; :.->;•..') sportive de Courtières 
1, s 1 4 . h . , U Co i.'TOiv.--. 

Equipe 6A et Club L - . - , : . . liaJJennois 2, ù 10 
lièvres, s» Maliennes. 

Equipe bB. leroi . 
Equipe "A el ïïe.-t Cinb Lillois 2, à 8 b. 3û, ù. 

LilU. fciade Militaire. 
Eqvuoe junior» A o( û.L. 2. à 10 h., à Lain-

bersart. au Canon d'Or. 
Equipe juniors H ot O.L. juniors B. à 8 h 30. 

M Lamelc^art. Avenue oe i'Inppodrain*. — Eqa -
60 junior* B et CL. juniors H., a 8 li. 30. à 
Lamhersarf. Avenus de l'Hippodi me. 

E-laine minimes A •'. Sterling Club FivoU Su-
morn B, 6 s h. 30. ii i. iinivr-fin'.,. ; Canon d'Or. 

K«ulpe Vétérans . i h-.-i Chib Loosoig t, a to h 

HWWWBIWHP'I • ~*"m——wmm*fm*m*wwimt*imnm '» — 
KOUBA1X.— Giand gala organisé par le Oi 

de* Sports Modem» «t VAmoêle d% .Arts 
Roubàix a i« H. 80. Salie des Felec. rue 
l'Hosoiee a Rounaix. au pr« uramme : Aï 
oontr» Neys : Cheriv Sauvage oontre Yoù 
DumonMl : Biete ccnU« Max rnouvter . Ubeé? 
oantre Va:>cauivemberghe. eU;... --

MARCQ-EN-BARŒUL — Epreirves Pré-Olym-1 
piques exclusivement icsei-véa» aux aaiavnr» I 
Au programme : Brélivet enampton des Fla«- I 
1res : Vouek. Looten. Vjraor, Lantoine. eto.... I 
Preniiar combat à 14 heures. 

LILLE. — Cross de • L'Intransigeant •. Dé­
part 15 b„ terrain de lTJlr.nodnema h Lamber-
sarf. «rrtvee au même er.drr t. fnscn'vUons re-
çuas jusque U h. 3o. 

WIVVl%ME 

;Ol!WSt"S DU V I N C t N N Ç S 
' Le Gjuise — t. L'mferta (OvéMQlti, g. 30.00, 
p. 14.00 : i. Lnôblle {Bernardin,. i>. 1S.50 ; 3. 
L'idos (l»otierj, p ltt.SO. 

2? Coqrse. — 1. Uiiîse faitfroult), g. C2.se. p. 
13.50 ; t. Trc«nbl«aeatw (MatUard), p . 45.00 ; 3. 
libère ^Auviuy). i>. 2;;.0o. 

3e (^urse. — 1. Sufely (Guéroa», g. GS.50. p. 
11.30 : t. 11. vou-e ILcfcouchCT), p. 15.00 ; S. 
llT;.onnanU> ;B ikker', p. 13.00. 

4e Course. — 1. l i i iv ,'GufJr.wiiM. g. lti.ôO, p. 
l i yi ; 2. La Tanniere (*détêj. p, ta.ûî). 

5e Ci-.jr-a. — 1. Toule-Botjp.e iHemafd1, q. 
ili^'. p. 15.00 ; £. Relanlai-iiie (M. P. Viel), p. 
12.VJ : 3. Thi.raClie iPicard). p. S«.50. 

Ce fxnne. — t. Rein.'-d'Or BakfewV M. &)V>. 
n. 26/» : 2. Oui \'ive :V"! {l'airte''. p. 15Ï.50 ; 3. 
Hulir.t .M.asieur), p. î^.âû. 

MARCHES DUS COTONS 
LE HAVRE Eî. — Tandanoe ferme. _ Ventes, 

430 tmile». — Décembre, ;>30 : lauvjer.. « n ; 
lévrier. 874 : mars, G&3 : avril, *?J ; mai, 875 . 
juin, 660 ; jufllet, 855 : aoû', 837 ; «eptemb:?. 
771 : octobre. 763 ; r.jvombre, 750. — Marctié 
-'lo* les 24 et 25. 

L1VERPOOL. 22 _ Janvie-. 2^.40 : mars. 
*>»•> : mai, i U 7 : juillet, tO.Tu ; nctobu-. ib.ic 

La COMPAGNIE SINGER 
LILLC - 9, "ua MatHawla, t — LIUCS 

Ses Machines à Coudre 

°vs;raTOWïHn s w a r 
SEPARATIONS RAPIDES à PRIX «>orra. I 

nffîr-'f1 
Bourse de L i le du 22 Décembre 1 9 2 3 

Charbonnage» }C. Pi-

Gillette 
'. . EN .VENTF P A O T O U T : 1 

u s 

Ijarnijersart. tiii Canon fi'Oi-
ltaui;te Antiques 

VMrrur,»), a 8 b. 
Or 

rtu* de Dora 
n irt, eu Canon 

CLUB A I W ET1ÛUE n r v t T R V CONTRE 
S P O R T I N G C!,UB F I V O I S 

Fi-.es ruérlle d êLre u;,^,:.j d avoir rois sur 
ried une rencontre «mire u-i ùes prands culte 
tjaritiens le jour ou pnecioenteni ; s amateure 
hjloii »ûut dépourvu* de te~! grand n;uLci. c'ii-
v.ic-1. 

Kous r:a roviendiv-n.- î ,= .- ..- l'irjipraasten lais-
t*>9 par le Pivota dimanche dernier lôr* de leur 
reiiconlre avec l'équipe PU HLa .t lioidM^sien 

Leur victoire tut claisiquâ et méril . i m. 
' .itU vcnt-Jis se ce in farter contre les i'w-jsi»!!».' 
\ ltry K9 tiiit PUS. foyons-en cerluips, i.; cfcpla-
r*m«Dt san0 li. ferme intention da rernnorîir le 

i^Mrtm^(!
:il:^i,^^ ju i tu i i» Vu 9u*f«<ii%. 

TOUR LU-l-EL. — i'.* — l i neures. couvre* 
• i • M. Adelphe Ikiiohard, avec la concours de 
Ml.'t- iie..i-sp(le Myrriô. de rOpéra-Gamiquc ; 
Mlle OnrmfctT' LLtellitt- ; M. Podeeta. de l'Opé-
i j : Quelques rp.ot* sur Céducetion musical», 
Si. \. Borchanl ; L'n rosaau ; aj Crépuscule ; 
I i Offibrct dansant**, pour note : Deux c*ian-
t,uii.̂  is^.r,- l.:set(o : a, La pâ'ruercUe ; b) Le nid 
abandonné : Bpigraaune ; Les préiente, Mlle 
G. MyrrL- : Adieux, de Henri Bûftiicr : 8/ il est 
de .i >UN edieuN : b, V. est 60 l;ngs odieux ; c) Il 
est d'autres a4-eux. M'!,-> LeteUtcr ; Poèmes de 
U t.utne : H. Jour d-c morts , U Le vent, M. 
Podssia. 

i:\OlOLA. -- .:. - i2 ii. i i t.^iio<oiicerl par 
tire Iriganc liadiola — H !;. 43, radio-

• .. i avee !e eoriaeur» de* soliM^s Bad-r.ia. ^ 
17 h. AS. rediCKhrcr.Tie féminine par nadio-

BO h. :«', iniormations : llisto.re de rire, 
r«"*'f it , ' , - .• i 1 iinn-.erv. — i-l lieures," exécution 

r TmpmprftStf* .le "4 •fctWWÔ V - f rW* ~ 
Av#ji! 
e a u x 

A CMitd e-ijuipe do choix. Fives pppcrsara son 
équipe ha'uitueUfi déjà 1-1 n connue. 

L«3 for-i-enls u.; ballon rond qui M presseront 
Autour du cround Vimol U- 2i} u IS heures, as-
sisterent donc a une raaoùntfc qui ne ;x-it 
•nj'«a>bellir la coileelien u<?= mateixs q::i s'y 
sonj cicil livrés. 

ASSOCIATION SPORTIVE LILLOISE 
Le niafc!i dsi Î3' .léeembre A.S.L. 1 < «tre 

C.A.SG- 1 a lieu non paà tur le terrain de 
Itonchjn mais r,u hlnde Je-in Bouiu. Rendes-
voua «lies Vyt, a 1 heure. 

FOOTBALL CLUB DE MARQUETTE 
L'équipe 1 se tendra u RoubeUx bour y t>.u-

sonlrei- l'équipe oowopoodonte .it- IUnion 
•Sporti\c; Roubiisjfttine. Uépvl .i- -- equiniers 
ft supporters a 12 h. .V) ,i Li Sladc-leine Siiint-
Mauf) par 13 u:- Moncy daaosndra a l'octroi 
du Paro Baj-Piei.x. tenaiti Boulffvftrd «le Lvcn. 
llélépué : Caimcyn E. 

L'oquip» réserves recevra I équipe réserves de 
l'U.S. Rubaisienne. a 10 h-, terrain de lAbbaye 
S Marquette. Dçlegti.i : Doiileyn--. 

L'équipe -2 eontre IL'.s. 11 Thunssnil, H 10 li. 
Hendej-vouti Qfand'Plaoi, dépari à 8 h. 30. car 
L. descendre nu pasafe e u->uu. Dé'égùé ; ban-
nela G. 

Léqui}* Juniors .1 14 h. 30 H \fri-qjelte contre 
la Cl«b Spcrtit de Bleuets. Délégué: Meeraaccnan. 

BOXE 

MASCABT EST CHA.MPION PS FRANCE 
DES POD3S-PLUME 

Ai:̂ >i crut- n.xi.- -aisston» pressentir, Edouard 
Maaçan réeent va.nqueur d'Ilélirans vient d'être 
©ffi«el!<»m»n!. nomme C.haini»m •!.. l-nniee 

Éfi eîfet. L? ronsei? «le la I . I .B . , i<^unj ven­
dredi dernier prenant >i«rt.- ii« la l'-ei.iraiion 
ri Eugène Criqui et d..- ral'itude loyale «le Ro-
rxfrr Eudeline. présent A la séance. .1 décidé de 
nomm«r Edouard Meseart. champion de France 
das r JI<1* plume. 

Un Meuble 
,\ Un Bibelot 
Il Unobjetd'Art 

Signé. , 

llMtRCIERfiS 
W / 179 rue Notioruile à ULLE 

Wl ^ un ^vàudebon goût 

EL s 

S2« ; » ^ M i u e . Ulmer. B s « I * . Bac'., Ar- r f i lUar i in î î 'pT? l ' o ^ ^ r f . p f r ^ j 4 d * t e . 
1.T.OI.F, DES P. 'i'. T. — s.*. — 20 h. 30, une 

heure de poésk* ,-t de musique, sous ls direction 
,1 1 M LSndcau. u.ssi<-,.'; de M. EUenne Rayer 
r-":." la partie musirale : Po<bm<?« «Je M. tjicfen 
l'ahio. i.'jierprétés par M\l. André Delscour <H. 

Landatu. — A 21 heures, oencert don-
! eoiii -urs de Ml'e Mfirie-Thérëse Bon* 

hranmt, pianiste e^mposiitiir et de M. Férnand 
Dnnp . ' \N, violonosllisfe des tiotn-erts Lnmou-

Tous les soirs, i partir de 18 henres 18, 
audition publique et gratuite dans le Hall da 
RÉVEIL DU N O R D , 1*6 bis, ras de Paria, 

Lille 

otre Service de Renseignements 
gratuit à domicile 

Nos lectrices et 1er leurs qui veuleot sbie 
air un eu -.lusieurs ranaelirnemmalt «ui 
n'importe quel sujet n'ont qu s sdresse ï 
leur demande * M- le Chr» du Service de* 
Renseignements 186 bis. rue de Paris. Lille 
en joignant s implement ce BON. 

•*•->• A ' - i Jl. • • . i J . A . ' . i J . A J t i j . . ' . .'. J . i i_ . i . - .J .J .J . ,J 

Ntm. . . . . . 
Adresse. . . . 

w a 
| 
i 
t 

j Depat sèment s-
ï i T T r r T V T T T T V r r V . Ï V T T r T T T T T T ^ 

EN . S ' E N T E P A R T O U T ; 

Demandez-le à votre 
fournisseur habituel. 
Vous trouverez le mo­
dèle correspondant a 
U dépense que vous 

Svsz fixée. 

MAIS 
fcaxigcz bien fe fosaoge 

5y*^*7rae de 

Simplicité. Solidité. Perfection. 
QitUttt Smfmtf RaM» 5" A"* Frmeai— Mtn s « * . fARIS, 

v<; ̂ € 

Il ne faut pas confondre 
la Quinlonine avec les autres sairsIU. car l'heu­
reuse combinaison des produits qui la compo­
s â t , produits très aetiis et judicieusement choi­
sie, en font un produit de tout premier ordie. 

La Qulntonine. dose pour (aire un litre de vin 
fortifiant, se vend 2 fr. 7j. Toutes Pharmacies. 

duiletinjconomique 
PARIS ;Halk-s G ntrales, 21 — V.aaàcs. - -

Bœufs, quartier derrière. 4 a 0.80; quartier «IP-
vttnt, 3 a 450; aloyau, 5 a 10.00 ; cuisses. 1 .. 
6.80; veau extra. Ire qualité, 9.30 S 1Û.50; se 
(lualité, 8.80 a U 20 ; 3e qualité. 6 A 8 i 0 . 

Moutons, Ire qualité, 10 a 11JO ; Se qualité. 
8.70 à 9.00 : 3? qivalits, 7 a a.tifi : utgots, 8.50 à 
13 50 ; carrés partis, 8 S 10-Ou ; porcs entier*; 
ou demis, Ire qualité, manque : 2e qualité, man­
que : filets, 7..*> a lù.Ou ; jambon, *i S tf-»J. 

Beurres. — Contiifuge Vjrmandie, tç a 17.40 , 
Bretagne. 15 à 17.80 ; CJiarente et Poitou, 15 »l 
à 17.40 ; mRichand3 Normandie, 11.50 à tK.80 ; 
Urelagne, 12.50 a lfi.50 ; beurre salé ou tondu, 
12.40. 

(Eut*, -m Normandie extra, 7.S0 à 8.50 ; cftote 
7 a T.70 ; Bretagne choix. «. i<> a 7jB ; autres, 
5.8<i a. 6.30 : conserve, 4 à 5.30 ; étrangers tiu-
rxne centra je. 5 4 7.30. 

fromage*. Camembert Normandie, t.40 *. 
î .TO ; divers, T à t.90 ; Pônt-Lévêqtie, 1.60 à 
3.40 

Volaille» — Canards rouenr.eis, 80 a Ẑ .OO ; 
nantais.'17 à 22.00 • ferme?, S à 10.00 ; pouiet.-
AEorU nantais, tt a_U-51i^..BPUtes -B«|tgne, t 

B». 

<%, PARIS (BouTfte du Comme»ce\ Î2. — zuerct. 
—Ci<Murrt fiîrme. — 2K* pHyés : 2-«<S pjv é 
mlv- clos le 24 et le 25 décembre. 

Le HAVRE, i-2. — O/ti*- — OuvorUire. 
cenibre, 207.25 ; janvier, 224.50. : février. 2S7. 
mars. Ï73 ovrii. 26.1 : mai. i.5^i5 : juin. 2ô7.7.s, 
fiii'.lét. 24*.50 ; coût. 244 ; septembre. 23<> 
bre. 233.75 • novembre. 231.7.V 

Tendâ.nce soutenue ; ventes. 11.500 EÎU 
1—^-ooe*»?* , 1 . .. 

Mar-

— D.» 

: oct; 

• SeSTin » C r FAft îS . 

MARCHES DE LA REni04N 
OeurrA. — A Avesnes. !7..V» fi rftA**!* Kilo ; 

ii l-'uiiquemnergues. 18 à 14.50 ; a Caudry, 16 a 
f.'.'W : «4 Ton; r-infi l i « I5.«W ; à llaubourrt n, 
Ife.» a it>.00 . à V'r)'.<m»irnn«".-, 17.00 ; A Bruay-
Cî\ Artois, 16 â 17.00, 

'1t'»A'< — A Avasnes.. 0.00 pièce ; é Fauquem-
Uîreups. SO à i l tes tfi : a Caudrv. 21 : à Hau-
iKiurdin. 1 à l.îo pièce : a Valencienaes, 12 00 lu 
douzaine ; à Bruay, 23.00 Us 26. 

Pâmais* de («TTS, — A cm;dry. 0.60 a 070 le 
le kilo ; à Pauquembergues. 40 i iô.00 Us 1IW 
kilo» : k Haubourdin. 0.6<i> : à Va'.enciennes. 
0.50 s 0.75 : s Bruay. 0.40. 

V<îlain«f. — Poulets : A Avesnes, 12 a 15«>> 
pipe«! : à Bruay, t t S 17.00 ; à Fauquemlier^jt* 
1fi h 3001) le coirple ; à Ca'jdry 13 S toiSJ ; i» 
Haubourdtn, 7 k iX30 le kilo vif : plueon- 1 

• . 5 A 6.50 : S Fauquembergues. 3.00 le 
roupie : 0 Catviry. ft.oo : a Haubourdtn, i a 
ô.OO r'**"e : » Bruay, 3.50 a 4.00. 
vwwti/v%&%w*w%ajws*j%/%K/%w%.'we*et,^ 

t.OTE B'AïXli. — A eéôer. c. santé- dan? e o 
quette station hl(v. et bnlnéiirf. HAteI-Restai:nan! 
sur plage. Ex.-. affaire. Ecr. CABAMAGNÔI. 
Saint-BapUaê:, Var. Reg. cor.im. ?0il. 5601 
+v^-9&v*wvrty*awav^wiwiif*trvt&'**ww» 

LILLE (Halles Centrales). •<- Cour» moyen des 
v«:i"itep en aros t» la date du 22 décembre. — Vo-
iaiili.s et gutears, beurre st rsuis, fromageç. 
fruits r*, piimueis, lé^'ime*, mîrr.c cours qu» 
ie mercredi 19 décembre. 

f"5ts»«în. — Néant. 
A battoirs. — prix de venta en cheville d«s 

viinde* énoncées ci dessous (««téduetlon tslte du 
cfnqpiftojo ouartiar}. , 

<.«r/i(Tm4 d « ' « ou fi <tf.etrKbre. _ Boeui, le 
.fciio 7.40. 6.75, 5iî5 ffl.23 doefroi en «Us! : «îé-
trtSSe -•«•'>. 6.75, 5.25; t . iureeu, fi.50, 5.25, 4.25 ; 
veau. Il 00, ifl.î.*, S'25 -. momon, l«».50. 'J.iX!, 
'M : porc. 675. F00. .n-ie!q:jes basuja en C-£.' 
vvndus 7.75. 

Avis aux Menuisiers 
On trouve chaque mots dans le Nouveau jour 

mil de Menuiserie, avec la cours des bois. 4 
planches da toi.s cenr»'S de travaux de menu/se-
rie avec devis et toutes explications utiles. Celle 
revue mensuelle publia cgû'ement l'élude du 
métré de menuiserie cours de mtlré contenant 
l'étude détaillée de la série VJii). un huHetiri 
juridique et de nombreux renseirmaments utl 
les aux menuisiers. 

Chique entiepreneur doit s'v ifconner «0 fr 
ivar an». Demander notice aratuHe h l'édlleur 
II. VIAL. 7 bi», Avenue de Paris S Dourlau 
( S . e t O ) 3«Si 

AIM 
• Part 

Aruche 
Atizin 
Bétb':ne 

Jt>. . 
Blamy 
Bruay, 

V«> 
Çarvir; 
Ch Boulonrt--. 
Çiarence 
courriers s 
fr-espl" 
Dou«'hy 
Dourges 
ÈSCfirpf i L 
Pertay 
F l o -
Franke.ihr.lz... 
Se-uy-Ssri .1 .-.. 
Lens 

» ty« , 
Ltévin • 

• c. de lu ae! 
Ligoy 
Maries 70 <•/.. . 
N'ord d'AKis, . 
Ojfrtcourt 
Thivenc-iic.- . . . 
vend in 
ViCOlgT:.-
Vimy 
Dt Frankenholx 

143 

1-.. us 

3.0 

i-étroie» 

7/55., 
m «i 

,Uo-> 
1-v 

135J 

Mi 
tM .. 

aïs 

1 fr> .. 
i Î , J •• 

3w .. 

Pétrole» 

Bo/dt>r..; 

• Part. . 
Busteqari 
Dabrowa Cai-. 
Estera 

C. Pr 

-'5û . . 
l»r« . . 
j'<l ~ 
OM .. 
î i j . 

fe 

Pin. Pc i io !e s . . . 
Fr Polonaise.. 
vi\T>box»,-n\V.a... 
lnd. Pologne ... 
KarpaitAt» 
Lille-Bonn oict., 

• » w i r. 
A / i f i n o . . . . 
Monte-Cario... 
timn t"et Mord 
Peche-lbronn... 
Polana 
Potok 
Pér Premier. . . 
R.in. Pét. Nord. 
Reuacteréa 

Part. 
>ilva '«lan.i 
W'ankovvi 
Zagorx 

1: 
mi .. 
'31 . 

À 
-Mi . . 

V50 
C i 

JS/ 

i$ 
(U) 
ISA 
XII 
iTJ M 

9j> 
193 

rtétaUargis^st | C . Pr. 

sonelle Maub.. 
.Mai Transport 
DD\ati Frouara) 
Mat. Transporté/ * ' . 

i i ̂ a'lW«ri diverses C, 

rrlétaiîargiqiat | c Pr i 1* C. 

BUnc-Misseron 
- F l a n -e 
Part . . . . 

Nord — 
Sauibr-ct-Afeuee! 
Cb de 1 raiioe. : 
N I C H I Ï C 

P a r ; 
t «•- j inar. anc. 

• • nouv . 
Evakliss Cail... 
Danain Arizin. -
Escau; Capital. 
L'scdoi jou ie s . . 
Etablis». Arbcl. 
Fjve*f Lille 
Noi J et Est . . . . 

I.Mat. Fr. Bs ioe . . 

\% : 
iioi ; 
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Malgré lo '-. tisse s n$ : . [e mar­

ché reste caîiiie.' Ln fermeture de la 1 sursa, trocs 
tours, rtesi pas êtrungere ri cet étal <i.- uhosee, 
les pro/essstoHn îls m roulant na« se citar^ar 
avant les jour» ,ie léto i a* Jjsrbom««as sont 
bi«n orientes. Le reste du marché , -1 
.Clôture : Ansin LW8 : Béthune 287.20 ; Bruay 

2.825 : CiTrcnee ;i7 ; LignyJ. i iO ; Ostruoui4 
924 . Ventm 232 ; Vicoigne S97 ; Jouissance Dn< 
brmva 586.50, Part 1.275 ; l'art Franco 610 : ICar-
pathes 5iS ; Premier J70 ; S'Ira 213 : t V u k c -
vva 985 : ^ainhiv •> (>3f> ; Dcnain i.Tîî ; FfvM 
2.627 ; Kurhlroanu IJO. 
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(.. Mi t Na'vionol 
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1§2I 
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19«J2 j u i a . r . . . 
i§5 
1923 l u i n 

S o o i é i e M a t s e i l l 
«J.; Créd i t , a. L 

M d i s e ! i l 
d e Créd i t , ae t . 
n o n l i b 

Court 
é-J . 

i.% 23 
IHi . . 

tr-J . . 

5̂'J . . 
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L mariné ; /:. tris fcraia ii :•". u i 1 
hausse d^s changes b in r • «i . . . • • 
Uonner ia spiieuJaLin cêpertd(»nt ia l.nu i . 
marché a été « S H Ï modéré* et la hausse des ve-
leurs industiiîiles r.'ft pas, sJivi ta h -1 . tension 
d*f d6\iBet:. ee qui .;•.-,! br.ri s-^ne f.">:;r les pre-
chftir:<r;s iéancet et malgré la terniaturs de notre 
Bcu;-se durant trois jouis. La défaire a éié fet-
niî Lt3 aCtUUIfas i;!!! ler.d:;. I* livre à 85.93 
et demi.st te dollar a 19.•*>. 

Les ren*. s fnnçaises soht câlinas. }n .". V i 
ss.lo. la 5 -; ir'!.-.-!.dd-ia- mm, l<f% % 1?T7 
53:36. !•• ; ••:. 1918 a 53.35, fe- 5 W* 
6 % a "0.70. 

L-'s sciions d-- nos grande* i inqtte 

H 

£j!.dé leurs ricenU progre.?, la Bsnqu» de Parés 
est revenue à L637, te Crédit Lyonnais * t&B 
e! l'Lition Parisienne à 970. 

Les ;o.îd& et ve leurs sont r*cherobé<8. ht CCQH 
. st avancé à 27.10. Hausse •.-«avaBs <M 

[,'a'illÈ a S10. 
1 !_s ii:::iiî tt valeur* cttomariï son* «srSiSMa. 

t,«u- tonds gf valeurs rnexicain* ent peu STsmj 
Les valeurs de cuivn» sûRt «in haussas, la-Mb 
u i'.ôiis. r Boléo ii 017. rermair des va-leom de 
-:- . . , 5i)j a 3.11». 
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:_ Bulgarie. 14.00 : Espagne, afr-^i i 

Henrns. b.lft ; îtali». 8»AS> 3 
Prague. 57.W ; Rotrraanie, WdS ; Suéde, "" •ae. J4AAÎ 

5Ï3.0U; 

--SSïSsferfi ' !"f^"«rte d» «éi*a» SBr SH 
» 1 196 bu. rue da Parts. MUS. 

Le Cirant tsatnat OMsT-

RNIE 
MBxraaB ou st/ny 1 irons coucoi/M 

ctêllemenl pat le sortais 
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L A U U R « l t l S Î U n i «Pi U>- :dage. rt pee t être ebtepoe qu'an «donfaU U mtmmSemjJ 

sans report .]>- rW. O L * s e R : le ORarvjo s . E C I A L I S T E d* *»AHIS, • * tM SEBUISTOMSt . <hS*7 
le seul qui garantbUM pur écrit l ' inm.ihil i iul i^n purtaite d-s h jruie., les pLu rebelle», «ans | ' 
froiï :e malade dens ses o, ,:upa(ir.n>. ' 

il« oicux ni-.i a ,Ci vainement tout essayé, vr.us ne retrouverez d o n c , b a m l i qB"« 

m» ressort de- « a S L A S E U , le îrarni spécialiste d t l'art», eut la « j 
cnrjis MéaHaaL iMnnl da la «ouv,-.l|e penSif à comprassien aaople il «st e s < 

remeue inrnuiiDie «rui a sauve e t guéri des mill iers de personnes atteiB*.cj de fa«'ml**, 
VOICI D E S M E U V E S : 

M. VAN .>\'ERT\L"Ltn. rus r.-.irifc.'m. cc~; Morrt-JanJlp, 9, à L:!!c \e>rdJ. Enûbi. turc* 
M. BBULTIN D . & Fllnes-Ui-Mortssma, pa- Mo 'a^ne-du-N'ord Nord 
M. M \ s c i n A., r^e du rilleal. ton. clii Jules-Verhulst, Roubaix :N»'rd5. Enfant, temfa cuArl». 
VI FOIiBNIF.R N lu) rue des Anflrouins. à Kresnes-sur-Escaut ,'Nord) Harni* guérie 
M. HARVANT C , père.. 46 rue de Saici-AmaBd, i Frasnes-sur-Escaut (Nord). HirnJe gtâlr̂ sV 

, .-.-. .-ras «.e donner au» c a ' a d é s mm * O I A ' S i - ' s S S invile jouta» laa 1 
i.f.e preuve i n m -i'.ate da r u résultat:.. I « l a "Wl S » f * ^ K t \ h a m U s , etTort». '^ , 
VI- -- A - - ' •-»• •- >- i! l - ia t,:aluitrœ-;i.l l'e.-i.*-« ,ie c e j .-i.-.parcii*. Allez doue * 
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L'HOMME P£ LIA HUIT 
Grand Roman d'Amour et d'Aventures 
Par G A S T O N L E R O U X 

bffaficsWad^J'â'ciadi^ 

D E U X I E M E PARTIE 

L ' a m o u r e t l a m o r t 
— Je v o u s demande pardon de ne point 

voue avoir r e c u c« mat in.fit D i a œ : j 'avais 
une migra ine atroce. 

•a* Et hisr soir, Diane , d e m a n d a Law­
rence, aviez-vous votre migra ine ? 

— Non. m a i s j 'étais da si méchante hu­
meur oue ie ne voulus noint v o u s la faire 
supporter. 

— j ' a i m e mieux vous voir souffrir et je 
préfère supporter votre m a u v a i s e humeur 
q u e je n e v o u l u s point voue la faire sup­
porter. 

i— 3'aimo mieux vous voir souffrir e t je 
préfère supporter votre m a u v a i s e humgur 
Q U « de * « point v o u s voir, Diane , vous lé 
savez-

— Mon cher Maxime, on n'a j a m a i s le 
d a m i e r mot avec vous. Même quand vous 
avaz raison, si TOUS m'aimez rtellemsnt 
•VOUS devriez bien acesptar d'avoir tort. . . 

— Je go i s ie pro.8 malheureux dee hem-
Oase, car je voris a ime. Diane, et vous me 
prouvas «on» tes J«nrs q u * V O B * n * m'aimez 

— Quelle erreur est la vôtre, cher ami ' 
Si Tétais une dé ces femmes qui se don­
nent avec la rapidité que vous semblez 
souhaiter , vous ser iez le premier à la ra-
Kretter... Les h o m m e s sont bien étrange». 

— Voilà un mole que je «ous prouva ma 
fidélité et nue vou» m t donner des espé­
rances s u e v o u s ne réal isas j a m a i s . 

— Cela viendra, ce la viendra.. . 
— J'en douta.. . 
— Alors, que fai tes-vous ici ? 
Lawrence dit, d'une v o i s suppl iante : 
—- .l'attends que vou» soyez mei l leure. Je 

n e puis supposer une seconde que vous 
m'ayez si lor-Rtentpe si ce n'sst que pour 
m e repousser a j a m a i s l .. Ah t pourquoi 
avez-voue fait tout ce qu'il faut pour q u e 
je v o u s a ime. Diane, s i voua vou le s éter­
nel lement m e refuser votre a m o u r ? 

Diane avait croisé te» jambe*? sou» son 
pe i sno ir ; elle fit s s u t e r «Je l'un de s e s pe-
tttS pledf fnn soulier «t dit : 

— ftébé, va ! Nous P * tt'-vus adorer-:.»* 
eue mie-us plu* tard, .li» te m^ts à 1 àprsvj-
v», mon eaeri, pop* t» r4eem»94ip$*r «ejq» 
ton as***» «t ta pariene*.. Mat» «u »•». 
malgré ton «xperiatKé, qu'un enfant aattr 
les rtoses de l'amour, et }*> fais tan Ma-
cat^onr.._Tu dgvraig mc_di»ej_« Mergi 1 _» 

Et comme son pied, ou dan» le bas de 
soie noire, s a«.ioit oarveusemept, La-e-
rence fut h genoux, lui prit c* pied entre 
sos deux mairie et le baisa. 

— Relève-toi grand fou. et va te cacher 
derrière le paravent. Je vais passer m o n 
maillot. 

La. soubrette , en effet, était là, tendant 
le maillot 

Lawrence disparut derrière le paravent. • 
Quand il eut le drbit de revenir, Diane 

tait debout, droite e t cambrée dans son 
mail lot , la poitt ine découverte Toute sa 
gr.'ice était dévoilée aux yeux troubles de 
Lawrence . Elle s'exhibait orgue i l l eusement 
dans sa pleine puissance , sachant que Ma-, 
x ime en serait affolé. 

Lue odeur de femme, des parfume com­
pliqué* de femme k êa toilette empl i s sa ient 
i étroite loge. 

Comme la soubrette eortait, envoyée en 
c o m m i s s i o n . Lawrence s 'approcha vive­
ment de Diane, t endant les bras vers el le . 
Mais celle-ci f arrêta d'un geste . 

— Halte^là ! monsieur , fit-elle, halte-là 1 
Vous voi là bien émot lonné r 

— Diane 1 suppl ia Lawrence . 
— E h ' b i e n . quoi . Diane 1 fit la jeune 

femme. . . Tu e* ridicule, mon cher.. . Tu 
a s tout le tempe l'air d'une bét» fauve.. . 

Lawrence tomba dans u n e désolat ion ef­
froyable. au'U ne d i s s imula i t pae, eur nn 
labourai , et lit, c o m m e u n esc lave , tout pe­
tit e t bien malheureux , il dit : 

— Tu m e permets de te voir st t u ne me 
permets pae de te toucher. Tu me permets 
<Jo t'ai iner «t tu ue m'a imes pas, et Ui 
OVééartef q u a n d je te parle de trop près de 
cet amour l"u ra* promets t entés !*s Jelt* 
et tu n* m* les donn* jamais . . . Et ce pen­
dant Diane. . . P a r pitié, éeoute 6» o n » J» 
val* te dire <st n* souri* p a s de e* »durlra 
qni me rend fou. . . C e p e n d a n t j'ai tout 
lait ck' ce qjjgjtu m a s ontarmé^. J'ai eti 

de la patience quand tu m'en as demandé, 
l'ai remis s uns heure plu» propice mon 
bonheur cruand tu m'en as prié.. . Le désir 
que tu voulus exprimer, je le contentai 
sur-le-cbamp.. . Non, non .' Diane ! je ne 
reculai devant rien ! Ma fortune, je l a i 
compromise : . . 

— C'est le tort que tu ae eu, mon cher I 
fit Diane, tre» froidement, e n se bichon­
nent le nés d'une houppette tirée d'une 
boîte de poudre de n*. 

— Evidemment , te ne m'as rien de­
mandé . 

— Aiors ? 
— Alors, ton att itude oteftt incompréhen­

sible, et t«j te montrai? vi<s-a-v)s de moi 
de tnœurs si sévères que i'eus le droit de 
m» dire que.. . 

- r Que t— 
— Que tu ne sera is pas insensible à des 

présenta i 
— Ah I le pauvre chéri 1 
Et Diane h a u s s a , d'un Reste charmant . 

«es blanche* épaules 
Lawrence marcha i t de ion* en large 

dans la loge, d'un pas rageur. 
-» Si je i:c t'avais pas aimé, mon chéri. 

J» t 'aurais codé tout de suite. . . Je ne veux 
paé que tu puisses songer une seconde que 
je n* t'aime pas . . . Voyons, raisonne un 
peu, sf cependant , l'état d a n s lequel je t* 
meta («e permet d<? raisonner encore. . . t a 
princa Ajrra est à me* pieds. . . Il est jeune, 
e t il est beau, et il est mille fois o lus riche 
au* toi Alors... alors, pourquoi aurais -
je jeté l e s yetjs sur toi s i je ne t 'a imais 
ont ? •• Ronge à cela ! 

<*r C'ett i l e r ce qua ie m* in- et c'ett 
ri-ïp là t» force tt r e*i bien aussi ce qui 
fait q u * le a* t* comprends pas.. 

•a. J* vaux ta «air* souffrir. J» t a u x sa­
voir o» a u * te puis « * " * « 4 * «©t.* te • • « » 
essayer m e * p*e«atr s u r toi. . . Quand tu 
aurae nK>rjté mon ampur.j, 

— Qu'artivera-t-il î 
— Diane sera à toi.. . . 
— Je ne le sais pas, j'en doute.. . J'en 

doute et, je resta '• Ah ! ce que lu es oiuei le ! 
Làwrenr 2 avait des terme» dans Acï 

yeu::. Il dit : 
— Dtap.a ! Dirmc ! pitié I Si tu «savais ce 

que j'ai fait pour toi, ce que je n'ai paa 
hésité à faire '• Qu importe nia fortune ? 
Mais il est des choses plus sér ieuses que 
m a fortune, p.us importantes, et qui n'ont 
rien pet-é dans ma main quand il s'est agi 
de contenler ta fantaisie. Je t'ai tout don­
né, tout accordé 1 Ecoute-moi 1 Ecoute-
moi ! 

Lawrence de plus en plus etrppliant, 
avait pris les PtC<St (te Diane et déposait 
su;- ces pieds des baisers précipités. 

— Eecuic-moi ! J'ai une femme, que j'ai­
ma i s c o m m e nul homme au monde n'a ima 
une femmo ! . . Eh bien 1... cet te f emme — 
et ie commets un crime, ici e n t* parlant 
d'elle — cette femme est sout irante , t rès 
malade . . . sa vie peut-être est en danger, 
et Je ne su i* pas à, côté d'elle, parce que je-
su i s 0 coté de toi ! J'ui un fils. Ce file m'a 
Écrit que st mère m'attendait , que l'état de 
sa santé était a'.arman;... et qu'i l l a l l a u 
quitter P a r i s sur-le-ci ismo. . . Or je n'ai pas 
quitté Paris , je nég l ige l 'avertissement de 
m o n fils, ie fu is le chevet de m a femme e t 
je su i s a u x Fol ies ! . . aux Fol les I... Pour­
quoi T mon Dieu 1 Pourquoi î . . . P o u r un 
sourire de toi I Et tu ne sour i s p a s !.-, 

Lawrence continuait à ae plaindra» de 
Diane, et Diane à se montrer indifférente. 
Hjrtn de ce que dl-flt* Maxime ne semblai t 
l'émouvoir, et c ient 'L «5n i - c i , ap ié s avoir 
montre tant de faib'nsse st tan; a s sourols-
s ioo . n* eut a s m p é c h e r de laias*r échap­
per da» paroi»» de colère «t da révolte. 
. C'était vraiment o n spaetaate lamenta­
ble e t po ignant e t qui eût n serré te cosor » 
au plu» lnaéTieibk dee h o m m e s qtie ce\ui r ' 

•L . . Il I n >gggmse«J»Jg*J»BK 

de ce malheureux qui ava i t tant vais a a » 
pied* de cette i é iome : ^a fortune, e t soa\ 
honneur, et eon orguei l , qui sava i t à quai 
s b î m e cette folle pass ion ïs précipitait , e t 
quj va inement réclamait la prix de t a n t da 
bassesses t-i oc misères morales . 

Oui, maintenant , s a ve ix gronda i t *t «aa-
tiaçaif. 

Lawrence s'écria : 
— Vous voua joua» d* moi . D iane ! Mata 

prenez garde, c a r vou» m'aves rendu fou, 
et cette folle pourrait vous devenir fatal*-.. 

— Que vouleç-voos dire T 
Lawrence, dajis un© «randc exaspéra» 

t ion. c o n t i n u a '• 
— Ah I insensée crui. ne comprend P*& 

c-.: on n'atsculs; point un homme à l'amour 
ou à la. mort s a n s rtsqissr pour sot-méo»a 
cette mort quand on refuse l'amour I 

Liane éc lata d'un long rira : 
— Ah ! m o n cher, voua «ta» délicieux ! . . 

Vous êtes dél ic ieusement rbWeule '• 
Et drapant sur ma* blanches épaula» 

î'étoff* raulttce-lore dont elle devait •#<**• 
lopper sa dan»*, e.'fo fit : 

— Allons, monsieur . vi>us parles c o m m » 
à. l'AJOtaïKa, et nous somme» aux Foliaa ( 

— Oui. je su i s stupide. dit-il d'un* «rota 
brisée. . . Mais pardonnez-moi : U a a a i 
longtemps a u e rots» a v e i mt» m o n a m o u r fc 
l'épraovg... un mate, un Ion» mois . Diana 1 
Il y a t i longtemps q u e j'ai «ru p o u v o i r 
vous supplier de la faire e*8**T -. Ah | ]•> 
su i s fou ! Encore une foie.' r>ardotme«-tâoi t 
Moi. vous toucher. D i a n e T vou» frapper 
vous faire du mal, vous tuer t Ah ' nà 
atoysz pa* <«U 1 . Moi. oVruir» cette tn«*> 
vatu* da crac» »t da haauta ?.., 

f-usas. 
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